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SéTÎUe ; '< ConitruxU Moruuttria, Coilegia tiM ttudiU taerii tt IteH/mOmt vaettm, fin-
** rmot dùeipulo» çui ad eum am/iuebant erMctivit?*

Mais oet éclat que répandait ce pienx chanoine dans le diocèse de Montréal rt

ailleurs, ne pnt pas demeurer plus longtemps caché, et la lumière qni jaillissait d'un*
vertu aussi «olide, se fit jour, et il diit èire placé sur le chandelier pour hriller d*na
éelat encore plus vif. Aussi, fut-il présenté au St. Siège pour être Coiidjut^ur d*
Montréal. Informé du dessein que Pon arait conçu de Télpver à cette dignité, il fit,

rir ne point Taccepter, tontes les démarches que lui inspirait sa prifonde humilité
«'adresm au Souverain Pontife psir quelau'nn qni avuit ^a confiiinre, afin de lui

exposer toutes les raisons de conscience qnUl croyuit avoir de lefuser de se rendre ft

l'apnel qui lui était fait de monter plus hnut.

Mais Grégoire XVI, qni occupait alors la chnire de St. Pierre, lui ay^nt fait dire

quM devait se soumettre à la volonté divine, il n'apporta plus aucune résistance.

En conséquence, ses bulles furent expédiées le 5 Juillet ISH et le iTt Juillet 184^ il

Ibt consacré sons le titre d'Evèque d^ Mai-tyropolis, avec Mgr. A N. Blauchet, alors

Evéque de Draza, et maintenant Archevêque d'Oregon City.

Placé sur un plus grand théâtre, son zèle n'en devint que plus pur et pins ardent.

Tontes les paroisses et -missions du diocèse de Montréal, a!ors beaucoup plus étendn

Su'il ne l'est auiourd'hui, puisc|ne Ton en a formé deux autres, celui de Rylown et celui

e St. Hyacinthe, furent l'objet de sa sollicitude, car il partageait celle d» l'Evèque
titulaire, dont il était comme un autre lui-même, tant étaient intimes les rapports

qui les unissaient, ponr le plus grand bien de ce vaste Diocèse. Ne formant qu'un
cœur et qu'une âme, et n'ayant qu'un seul et même but, ils se partageaient en frères

les travaux des visites pastorales et au'res devoirs attachés à cette redoutable charge.
Il fut même chargé seul de toote l'adn.inistrati()n. pendant le second voyage de

l'Evèque do Montréal, en 1846 et 47, à la suite duquel s'opéra l'éreution du Diocèse
de Bytown. Il se montra alors plus dévoué que jamais, et fit preuve d'une telle

sagesse et prudence que ceux qui le suivaient de plus prés en éti)ir>nt émerveillée.

Ce fut dans cette même année 1847 qu'il fit, à la suite de la visite pastorale, dans
laquelle il avait essuyé des fatigues au-delà de ses forces, nne maladie grave qui fail-

lit être funeste.

C'était durant le typhus qni fît tant de ravages aux portes de Montréal, et enle-

va huit prêtres et treize religieuses, qui moururent duns l'exercice de la charité la

plus pure.

Un vœu fut fait pour conserver la vie si précieuse du Coafljijjeur dont la mort allait

achever de répandre la désolution. Ce fut de faire brûler douze cierges tous les samedis

i l'autel de l'Immaculé Cœur de Marie, éripé dans la chapelle de la Cathédrale, desti-

née aux pieux ofHces de l'Aruhicunfrérip. Ce vœu fut exaucé, et en reconnaissance il

n'a jamais cessé de s'accomplir jusqu'à ce junr.

Enfin la divine Providence, qui avait des vues toutes spéciales sur l'Evèque de
Martyropolis, lui ménagea, en 18&1, une occasion glorieuse pour lui et avantageuse pour
l'Eglise, de visiter la Ville Sainte et de s'inspirer auprès du Chef Suprême de l'Eglise ;

car il fut député par le premier Concile, tenu cette année-là i Québec, pour solliciter

l'approbation des actes de ce Concile : ce dont jl «'acquitta avec sa prudence ordinaire.

Ce fut pendant qn'il était encore à Rome que le Pape Pie IX, heureusement ré-

gnant, ^ la demande des Pères de ce Concile, le transféra, le S Juin 1852, de la Coadju-

torerie de Montréal au nouveau Siège de St. Hyacinthe, qui apparaissait comme un
septième chandelier, placé dans la Province Ecclésiastique.

' Tout en se laissant aller aux délicieuses jouissances, qn'oflire à la piété la Ville

Eternelle, qui lui apparaissait comme un immense reliqilbire, le nouvel Evéque de St.

Hyacinthe s'occupait activement des besoins de son futur troupeau. Ce fttt en couse-

quence de ce désir de lui procurer tous les secours possibles qu'il prit de sages mesures
ponr se prosnrer des Pères Dominicains avec des Frères instituteurs et des Saura ins-

titutrices.
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